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Otumba est remarquable par son magnifique aqùeduc, par deux
anciennes colonnes tîès curieuses et richement sculptées, et surtout
par le voisinage des fameuses pyramides dites de Téôlihucacan..
La tradition populaire attribue la construction de ces monumens aux
Toltèques,ce qui paraît la faire remonter au Sème ou 9ème siècle de
notre ère. Ce sont deux téocallis consacrés, l'un au soleil et l'autre à
la lune. La première, qui est la plus élevée, à 171 pieds dehaut, et
645 de long, à la base, d'après les mesures prises en 1803, par le doc-
teur 0-rsvzA, et adoptées par Mr. de Humboldt. M. Beulloch esti-
mait son élévation approximativement au-dessus de 30U pieds
anglais, tandis que le lieutenant GL]NINu1, qui vient de visiter ces
monumens, ne porte qu'à 22 1 pieds anglais, ou 207 français, sa
plus grande hauteur. En admettant cette dernière évaluation, ce
monument serait encore la plus haute construction de tout le
Nouveau-Monde. La hauteur du téocalli de, la lune est de 34
pieds moindre que celle du téocalli du soleil. Cette pyramide
est plus dégradée que la précédente : M. Beulloch trouva sur son
sommet les ruines d'un ancien monument de 47 pieds anglais de
long sur 14 de large : les murs sont construits en pierre non
taillées, hautes de buit pie(s et épaisses de trois. Les faces (le
ces édifices sont exactement orientées selon les points cardinaux,
comme toutes les pyramides égyptiennes, asiatiques et mêxicaines.
Leur intérieur est mélé de petites pierres : ce noyau est revétu
d'un mur épais d'amygdaloide poreuse. On y reconnait en outre
des traces d'une couche (le chaux, qui enduit les pierres en dehors.'
Un escalier construit en grandes pierres de taille conduisait jadis à
leur cîme: c'était là que d'après le récit des premiers voyageurs,
s'élevaient de petits autels avec des coupoles construites en bois, et
que se trouvaient (les statues couvertes de laines d'or très-minces.
Chacune des quatre assises principales était subdivisée en petits
gradins de trois pieds de haut, dont on distingue encore les
arrêtes. Ces deux téocallis sont environnés d'un grand nombre (le
petites pyramides qui ont à peine 27 à 30 pieds d'élévation. Ces
monumens forment des espèces de rues très larges qui suivent
exactement la direction des parallèles et les méridiens. Sur la
plupart des petites pyrIamides on remarque, dit M. Glennie, des
hiéroglyphes et des débris de poterie ornés de diverses figures en
bas-reliefs ou en creux. Il paraît assez certain qu'elles servaient
de sépulture aux chefs des tribus

Les importantes ruines qu'on voit dans les environs de Tezcuco
(jadis Acolhuacan) attestent la grande étendue de la capitale des

iAcolhuacans, ou Acolhus, qui furent, avant les Aztèques, les
i dominateurs de toutes les contrées environnantes. Avant l'invasion
des Espagnols, quoique tributaire de Montézuma, elle était regardée
comme la ville la plus savante de Polmpire ; c'était, pour ainsi dire,
l'Athènes de l'Amérique, étant la résidence des historiens, (les ora-


